SÉANCE DU 24 JANVIER 1902. 


PRÉSIDENCE DE M. BUREAU. 

M. Lutz, secrétaire,, donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 10 janvier 1902, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
M. le Président proclame membre delà Société : 

M. Durafour, instituteur à Bourg-en-Bresse (Ain), pré¬ 
senté par MM. Magnin et Malinvaud. 

Lecture est donnée de lettres de MM. Ballé et Charles 
Gérard, précédemment admis, qui remercient la Société de 
les avoir reçus au nombre de ses membres. 


Dons faits à la Société : 

D r Beltini, L'assimilazione del carbonio. 

Blanc, Projets de cartographie botanique. 

A. Gautier, Les mécanismes moléculaires de la variation des races 
et des espèces. 

Th. Holm, Ou some canadian species of Gentiana. 

— Some netv anatomical characters for certain Gramineæ. 

Kearnev, Rrp. on a botanical Survey of the dismal suarnp région. 

Magoczy-Dietz, Dm Diaphragma in dem Marke des Dicotylen Ilolz- 
gewàchse. 

Paris (général),. Muscinées du Tonkin, de Madagascar, de la Côte- 
d'Ivoire y etc.. 

Rosenberg, Ueber die Pollenbildung von Zostera. 

Rouy et Camus, Flore de France , t. VII. 

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botanique de Genève , 
5* année. 

Anales dal Museo nacional de Montevideo, t. IV, extraga XXIG 

Boletim del Instituto fisico-geografico de Costa Rica, n 0f 10 et 11. 

Proceeding of the Indiana Academy of sciences , 1900. 
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M. Rouy offre à la bibliothèque de la Société, au nom de 
M. G. Camus et au sien, le tome VII, récemment paru, de la 
Flore de France de MM. Rouy et Foucaud, et donne un 
aperçu des matières qu’il renferme. Il s’est assuré, pour ce 
nouveau volume et les suivants, la collaboration de M. G. 
Camus. 

M. G. Rouy fait passer sous les yeux des membres pré¬ 
sents les planches composant le fascicule XVI de ses Illus¬ 
tra tioncs plantarum Europæ rariorum et donne divers détails 
au sujet de cette publication. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la communica¬ 
tion suivante : 

LE CERISIER DE VIRGINIE ( PRUNUS V1RGINIANA L., CERASUS VIR- 

GINIANA ÜC.) ET LE CERISIER TARDIF ( PRUNUS SE ROT IN A Ehrh., 

CERASUS SEROTINA DC.); par si. E. &U131ER. 

Ces deux arbres, originaires de l’Amérique du Nord, sont fré¬ 
quemment cultivés dans nos jardins et nos parcs, où ils sont très 
bien naturalisés. Ils présentent un grand intérêt, non pas seule¬ 
ment pour l’ornement, mais surtout à cause des qualités de leurs 
bois, encore peu connues et peu appréciées en dehors de leur pays 
d’origine, mais qui lot ou tard leur feront attribuer une large 
place dans nos travaux de reboisement et dans la culture de nos 
forêts. 

Or les deux espèces sont sans cesse confondues, c’est-à-dire 
soit prises l’une pour l’autre, soit considérées comme une espèce 
unique. 11 importe de faire cesser cette confusion. 

Le Prodrome de De Candolle donne les diagnoses suivantes : 

Ccrasus virginionn Michaux. — Racemis rectis, pelalis orbiculatis, foliis 
oblongis acuminatiSjiluplicatO'dentalislævibus, petiolis subquadriglandulosis, 
fructibus rubris. 

Cerasvs serotina Lois. — Racemis Iaxis, foliis ovato-lanceolatis, simpli- 
citer serratis, serraturis infimis, subglandulosis imbricatis nurnerosissimis, 
cosla media basi pubescente, fructibus nigris..., folia subcoriacea lucida, flo- 
ralia sæpe basi angustala. 

Or voici la diagnose que Michaux ( Histoire des arbres forestiers 
u Amérique, Paris, 1813) donne du Cerisier de Virginie : 



